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Depuis que TAKH a appris que la Fondation MAVA, 
son principal soutien, arrêtait son activité fin 
2022, l'association a décidé de repenser son 
modèle économique tout en conservant sa mis-

sion principale : l’étude et la préservation des chevaux de 
Przewalski et de leur écosystème. L'association prépare 
son nouveau projet de redéploiement avec la création, en 
mars, d’une société commerciale et le renforcement de 
son équipe qui compte à présent 6 personnes. Comme 
l'explique le directeur, Jean-Louis Perrin « Le projet re-
pose sur la création du premier Centre d’information et de 
découverte du cheval de Przewalski et de son environnement. 
Les activités de TAKH évoluent vers un modèle participatif 
où la médiation scientifique vise à sensibiliser les visiteurs, 

entreprises, associations ou 
institutions et leur permettre 
d'exprimer leur engagement. 
Dès octobre 2019, nous avons 
obtenu l'autorisation "de pré-
senter des animaux sauvages 
au public" et nous organisons 
désormais des visites com-
mentées par des scientifiques, 
pour des petits groupes. Les 
conditions dans ces grands 

espaces naturels sont telles que la presque totalité des 
consignes sanitaires en vigueur aujourd'hui étaient déjà res-
pectées lors des premières visites. D’autre part, ce site d’ex-
ception offre un véritable laboratoire à ciel ouvert pour de 
nombreux chercheurs dans des disciplines variées (géologie, 
paysage, histoire et agro-pastoralisme, génétique animale, 
éthologie et écologie bien sûr.) et garantit des conditions 
uniques d’études et d’expériences». Ici, à mille mètres d’al-
titude, le décor du Causse Méjean est digne des steppes de 
Mongolie, avec son troupeau d’une trentaine de chevaux sur 
près de 400 hectares riches d’une biodiversité protégée. 
 
 
Au cœur de cette transformation, il y a la mise en valeur 
du patrimoine culturel bâti et non bâti sur les hameaux du 
Villaret et de Nivoliers. Les travaux se font en lien avec 
l'Association des Bâtisseurs en Pierre Sèche (ABPS), 
l'association des Lauziers Couvreurs (ALC), l'Entente in-
terdépartementale Causses et Cévennes, le Parc Natio-
nal des Cévennes. Les premiers travaux se sont engagés 
début 2020 avec la création d’une lavogne dans l’enclos du 
Villaret permettant aux chevaux de s’abreuver et aux visi-
teurs de bénéficier d’un point de vue imprenable. L’espace 
d’information et sa boutique vont eux aussi évoluer  ; et 
dès cette année, les visiteurs découvriront, entre autres, 

les productions des commu-
nautés nomades mongoles 
sous… une yourte  ! Ce projet 
ne pourrait se concevoir sans 
le soutien de la commune de 
Hures-la-Parade et la mobili-
sation des partenaires locaux 
ou internationaux. 

 ON COMPTE 
ACTUELLEMENT 
29 CHEVAUX EN 
FRANCE, AU 
VILLARET   

Environnement

Chevaux de Przewalski : 

Takh se réinvente

UN LIVRE SUR LE CHEVAL DE 
PRZEWALSKI écrit par Sally Zalewski, 
présidente de la société TAKH Développement 
avec la participation de Claudia Feh et de 
Frédéric Joly. L’ouvrage trace les origines de 
ce cheval si particulier et détaille également 
le déroulement du projet de réintroduction 
depuis ses débuts dans les 
années 80. Agrémenté de 
nombreuses photos, cet 
ouvrage très documenté 
s’adresse à tous et plonge le 
lecteur dans le monde des 
chevaux de Przewalski et 
de leur incroyable retour en 
Mongolie. Prix 29€

 

L'association Takh, qui œuvre depuis 
plusieurs années, pour la réintroduction des
chevaux sauvages en danger 
d’extinction, dans les grandes steppes 
d'Asie, diversifie ses activités.

Le Przewalski à l'allure préhistorique 
est appelé "Takh" par les Mongols, 
qui signifie Esprit. Découvert par un 
explorateur russe qui l'avait observé 
dans le désert de Gobi en 1879, il 
a été le compagnon des nomades 
mongol s pendant des siècles.  
 
Ses origines pourraient se trouver en 
Anatolie, en Asie centrale ou à l’est de 
l’Ukraine. Génétiquement, il possède 
66 chromosomes, là où le cheval 
traditionnel en compte 64. Devenu 
la cible des chasseurs occidentaux, 
son extinction à l'état sauvage a 
été observée dès les années 1960. 
Toujours menacés de disparition, 
ces chevaux naissent aujourd’hui sur 
le causse Méjean qui les accueille 
depuis 1993.  
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